
Subvention de 470 000$ en science~ biologiques 
. Un regroupement des chercheurs en toxicologie pulmonaire environnementale . 

. Un Laboratoire d1 inhalation expérimental 

L'équipe de recherche en toxicologie pu lmonaire environnementale, présentée dans l'ordre habi·tuel: MM. 
Bertin Trottier, Denis Nadeau, Gaston Chevalier, M ichel Fournier, Krysitof Kriystynyak. 

C'est dans une perspective de 
prévention en santé - celle de la 
population en général et des 
travailleurs en particulier- qu'oeu­
vre une nouvelle équipe au dépar­
tement des sciences biologiques, 
spécialisée en toxicologie pulmo­
rialre environnementale. Dans cet-

te perspective également que li.fi 
fut octroyée une subvention ex­
ceptionnelle de 470 000$ par le 
Conseil des Recherches en Scien­
ces Naturelles et Génie, pour la 
réalisation d'un Important projet 
dans le domaine de la toxicologie 
des aérosols. Durée prévue: trois 

ans. Ce montant permettra no­
tamment la mise sur pied d'un 
Laboratoire d'inhalation expéri­
mental, servant à recréer des 
atmosphères contaminés, pour en 
observer les effets sur le poumon 
chez le modèle animal. A souli­
gner, le caractère unique du projet 

dans le secteur universitaire qué­
bécois et canadien. 

Le nouveau Laboratoire fonc­
tionnera sous la responsabilité de 
M. Gaston Chevalier, biologiste 
cellulaire, qui forme avec quatre 
de ses collègues. le noyau de 
chercheurs chargés du dossier: 

l'immunologiste Michel Fournier 
et le toxicologue Bertin Trott ler, 
professeurs au même départe­
ment ; l 'lmmunologiste-biochl­
miste Krysztof Krzystynyak, atta­
ché de recherche en sciences 
biologiques; le biochimiste Denis 
Nadeau, du département de biolo-

gie de l'Université de Sherbrooke. 

Cette équipe multidisclpllnalre 
poursuivra également des activi­
tés de formation en s'alliant trois 
étudiants de deuxième cycle, 
deux étudiants de troisième cycle, 
un stagiaire post-doctoral et trois 
techniciens. Notons que M. Che-

Au Centre de création et de diffusion en design: 

Le shopping bag 
Le rôle du "shopping bag", 

dans la vie quotidienne, va bien 
au-delà du pragmatisme: par les 
couleurs, les dessins, les slgnàtu­
res et les messages dont li est 
porteur, ce contenant léger et 
portatif véhicule, sur la rue 
comme à domicile, une foule de 
signes familiers. Symbole de 
statut social pour certains utilisa­
teurs, objet d'art pour d'autres, le 

sac à emplettes est devenu un 
support mobile privilégié pour les 
établissements qui le distribuent. 
L'histoire de ce phénomène, dans 
notre société contemporaine, fera 
l'objet d'une exposition au Centre 
de création et de diffusion en 
design, du 29 novembre au 16 
décembre. Le thème: "Graphisme 
à emporter: le shopping bag". 

donne un aperçu de la production 
graphique canadienne dans le 
domaine du shopping bag. Quel­
que 150 sacs contemporains pro­
duits au Canada ont été rassem­
blés par les étudiant(e)s du cours 
"Recherche et documentation", 
sous la direction du professeur 
Raymond Vézlna. Un concours est 
prévu à l 'occasion du vernissage 
le 28 novembre, où les visiteurs 
seront invités à décerner deux 
prix: un des sacs se méritera le 
tit re de "graphisme à exposer" et 
un autre, celui de " graphisme à 

valier est aussi membre de l 'équi­
pe en toxicologie Indust rielle de 
l'Université de Mont réal, associée 
a l'Institu t de recherche en santé 
et sécurité au travail. Il est chargé 
du dossier "inhalation", ce qui 
permet d'éviter les dédouble­
ments avec les travaux en cours à 
l 'UQAM. 

Avec les 15m3 d'air qu'il filtre 
chaque Jour, explique M. Cheva­
lier, le poumon est un territoire­
cible particulièrement exposé aux 
agressions polluantes de l'envi­
ronnement, surtout en milieu de 
travail. Par leur action sur cet 
organe et sur l'organisme en 
général, les aérosols qui pénè­
trent dans les voies respiratoires 
présentent divers degrés de ris­
que. A l'intention des profanes, 
signalons que l 'on désigne par 
aérosol la suspension dans l'alr de 
fines gouttelettes (tel l'aérosol 
d'insecticide) ou de fines part icu­
les solides (tel l'aérosol d'amian­
te.) 

L'équipe du Laboratoire d'inha­
lation expérimental évaluera entre 
autres la réponse biologique du 
poumon face à l'agression de 
deux polluants parmi les plus 
courants: le cadmium, présent à 
la fois dans l'air industriel, la 
fumée de cigarette et l'atmosphè­
re de façon générale; et l'amino­
cark, Insecticide puissant pulvéri­
sé au-dessus des forêts du 
Québec. 

Selon Gaston Chevalier, l'étude 
vise à une détection plus rapide de 
la phase première de l'atteinte 
pulmonaire, dite phase cellulaire. 
A ce stade, les signes extérieurs 
du mauvais fonctionnement du 
poumon (toux, dlfflcultés respira­
toires, etc.) ne se sont pas encore 
manifestés, et l'atteinte dont il est 
l'objet n'est pas encore irréver­
sible. 

Comment concrétiser ce pro­
jet? Par une approche expérimen-

Jeter" ... 
La deuxième section locale 

comporte un choix de maquettes 
confectionnées par des étudiants 
de première année du programme 
de design graphique. Ces maquet­
tes sont le fruit d 'exercices 
pédagogiques ayant pour thème 
" Le shopping bag", effectués 
dans le cadre de cours dirigés par 
les protesseurs Gérard Bochud , 
Al fred Halasse, Maurice Macot et 

Scrutin étudiant 

tale auprès d'animaux placés dans 
des chambres d'inhalation où 
sont contrôlés tous les paramè­
tres: température, humidité, con­
centration des toxiques aérooor­
tés etc. Des techniques spéc all­
sées de la biologie cel lulaire, de 
l'immunologie, de la biochimie , 
pemettront le dépistage précoce 
des effets cellulaires de divers 
polluants. 

Car, selon les spécialistes, la 
prévention de ces affect ions qui 
s' installent Insidieusement, repo­
se non seulement sur une amél io­
ration de la qualité de l 'air inspiré, 
mals aussi sur leur dépistage plus 
précoce. 

" Nous espérons, de conclure 
M. Chevalier, que les résultats de 
nos t ravaux pourront être extrapo­
lés et appliqués chez l'homme, 
afin d'améliorer la surveillance 
biologique des travai l leurs par de 
meilleurs diagnostics. Il sera 
possible, éventuelle ment , de 
mieux définir les normes de 
prévention en milieu de travail et 
dans l'environnement." 

Notons que l'UQAM a raf flé 
une part importante du budget 
total alloué par le C.R.S.N.G. 
pour les études en toxicologie de 
l'environnement. Ce financement , 
aux dires de M. Chevalier, consti­
tue une reconnaissance du carac­
tère d'excellence des activités de 
recherches effectués dans ce 
domaine à l 'Université du Qubec à 
Montréal. Lui-même travaille de­
puis plusieurs années à l'évalua­
tion du risque pour la santé, et 
plus partlcullèrement, pour les 
poumons. des aérosols d'insecti­
cide. 

Le regroupement des forces en 
toxicologie pulmonaire expéri­
mentale et l'importante subven­
tion venue consolider leur projèt, 
ne l'étonne donc pas: Il est 
l'aboutissement naturel de cette 
évolution. 

Frédéric Metz. 
L'exposition "Graphisme à em­

porter: le shopping b ag" a été en 
partie financée par l'lnterstate Bag 
Division de la Champlon In ternati­
onal Corporation". Le C.C. D.D. 
est ouvert du mercredi au diman­
che, de 12 à 18 heures, au 200 
ouest, rue Sherbrooke. L'entrée 
est l ibre. Renseignements: 282-
3395. L'exposition se divise en deux 

parties, l'une américaine, l'autre 
locale; la première provient des 
collect ions d u Smi th so nlan 's 
Cooper Hewltt Museum , de New 
York, alors .que ta seconde a été 
réalisée par des étudlant (e)s du 
module de desrgn graphique, 
sous la direction de leurs profes­
seurs. 

2 étudiants élus au CA 

l!a présentation américaine re­
late l'histoire du shopping bag aux 
Etats-Unis et présente son rô le 
comme forme d'art graphiq ue, 
illustrant différentes approches 
de design. A cet te fin, quelque 175 
sacs ont été regroupés en dix 
catégories, selon l'élément de 
forme ou de contenu qui prévaut 
dans le design: couleur, signatu­
re, moti f , dessin, Image, réci t , 
concept , etc. D'autres sacs. de 
couleurs, de formes ou de matéri­
aux inusités, constituent une 
section à part. La première partie 
locale qui complète l'exposition 

4 secteurs disent OUI à l'AGEUQAM 
Les étudiants viennent de se 

donner deux représentants au 
Conseil d'administration . Il s'agit 
de Pierre Bourdeau. étudiant de 
1er cycle, en sciences de la 
gestion et Jean-Pierre Paquet 
étudiant de 1er cycle en sciences 
humaines . M . Bourdeau a récolté 
553 voix alors que Jean-Pierre 
Paquet en a eu 1 002. Le 
secrétariat avait émis 29 526 
bulletins de vote pour les élec­
t ions des deux représentants­
étudiants au Conseil d'adminis­
tration . C'est dire que seulement 
8% des étudiants de l 'Université 
se sont prévalus de leur droit de 

vote (ce taux Incluant les suffra­
ges annulés). 

L'AGEUQAM , par ai lleurs , qui 
demandait la reconnaissance offi­
cielle pour cinq secteurs sur six de 
l 'UQAM, a reçu l 'appui - au vote 
secret - de quatre secteurs, soit 
les arts, formation des mai res, 
lettres , sc iences humaines. 
Quant au secteur des sciences, Il 
a dit NON à la représentation de 
ses intérêts généraux par l'AGEU­
QAM. 

L'AGEUQAM représente donc 
officiellement quelque 14 000 
étudiants de l 'Université. 
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Dans son dernier Bulletin-Infor­
mations. le service de pédagogie 
universitaire (SPU) dresse un 
bilan . Depuis 1978, quel a été le 
chemin parcouru? Avec quels mo­
yens? Et, maintenant, comment 
s'oriente son action, par rapport à 
quels objectifs? 

L'équipe fait ressortir qu'avec les 
années, le SPU a élargi le champ 
de ses activités et de ses Interven­
tions. "D'une approche centrée 
sur l'animation et la réponse aux 
demandes d'aide, le SPU est 
passé à la recherche-action et à la 
product ion d'instrumen ts péda­
gogiques." L'année 84-85 en est 
une de parachèvement des re­
cherches et éludes amorcées, de 
confirmation de ses réseaux et 
types d'intervention el d'exolora­
tlon de nouvelles pistes d'action, 

souligne l'équipe. 
Le Bulletin publie d'autre part un 

résumé des grands thèmes traités 
lors des ateliers pédagogiques 
portant sur la création de dldactl­
clels. Ces ateliers avalent pour 
objectifs, rappelle-t-on, de pré­
senter le programme d'apprentis­
sage indlvlduallsé de !'enseigne­
ment programmé CREDI, et de 
favoriser une réflexion sur l'ullll­
satlon de l'ordinateur dans l 'en­
seignement universi taire 

Le SPU-lniorma11ons oe sep­
tembre-octobre fait également 
état des publlcatlons, colloques 
ou congrès touchant à la pédago­
gie universitaire. 

On peut obtenir une copie du 
Bulletin en s'adressant au secré­
tariat du SPU, Place Dupuls 
(p-8805), téphone: 282-3976. 

Au service des sports 
Enfin du tennis et encore plus de racquetball 

Les membres du service des sports peuvent maintenant profiter des 
services offerts par le "Tennis Longueuil" sans "membershlp" 
additionnel ou frais d'invi té, au tarif régulier de location des terrains. 

Voici l'horaire: 
- 13h à 17h: du I undl au vendredi, tennis 12$/h terrain et racquetball 8$/h 
- 22h à 24h: du lundi au vendredi, tennis 12$/h et racquetball 6$/h 
- 13h à 17h: samedi et dimanche, tennis 14$/h et racquetball 8$/h 
- 17h à 23h: samedi et dimanche, tennis 12$/h et racquetball 8$/h 

Les services offerts: vestiaire, douche, bain tourbillon, sauna, bar et 
restaurant, garderie gratuite Jusqu'à Hh. Présentation obllgatolre de la 
carte de membre sur place. Pour réservation et information, 
communiquez avec le service des sports au 282-3105. 

------- -Avis--------
PERIODE DE MISE EN CANDIDATURE, DE CONSULTATION ET 
D'ELECTION POUR LES POSTES DE VICE-DOYENS, DIRECTEURS DE 
MODULE ET DE DEPARTEMENT 

A sa réunion du 13 novembre, la commission des études a adopté le 
calendrier de mise en candidature, de consultation el d'élection pour les 
postes sus-mentionnés: 

VICE-DOYENS 

La commission des études fixe la période de mise en candidature 
pour les postes de vice-doyens du 21 Janvier au 30 ,Janvier 1985 
Inclusivement , et la période de consultation du 5 au 12 février 1985 
Inclusivement. 

DIRECTEURS DE MODULE ET DE DEPARTEMENT 

La période de mise en candidature el d'élection pour les postes de 
di recteurs de module et de département a été fixée du 21 Janvier au 13 
février 1985 Inclusivement , soit : 

- mise en candidature: du 21 Janvier au 30 Janvier Inclusivement ; 
- affichage des candidatures: du 31 janvier au 5 février 1985 
Inclusivement : 
- élection: du 6 au 13 février 1985 Inclusivement. 

N.B.: Les documents pert inents parviendront aux Instances 
concernées vers la ml-Janvier. 

Montréal, le 13 novembre 1984 
Le Secrétaire général 
Me Pierre Brossard 

-------Commission des études-------

Lors de sa réunion régulière du 13 
novembre. la commission des études 
a: 
- recommandé à l'Assemblée des 
gouverneurs l'octroi de 366 diplômes 
de 1er cycle et de 32 dip lômes de 2e 
cycle; 
- amendé deux listes de diplômés; 
- nommé M. Roland Fouché. profes-
seur en sciences do la gest ion , 
membre du comité dos services à la 
collectlvlté et a, également, nommé 6 
représentants externes à ce même 
comité: Mme Charlotte Thlbaull (Re­
lais-Femmes de Mon1réal), Mme Es­
ther Déslleis (Inst itut canadien d'édu­
cation des adultes/lCEA), M . Michel 
Doré (CSN), M. Pierre Yvon Ouellet 
(CSD). M. Michel Gendron, Maison du 
Fier Monde, Mme Claudine Léonard, 
(Société pour vaincre le pollution/ 
SVP); 
- recommandé au CA le nomination de 
M. Roch Meynard au poste de 
di recteur intérimaire du module de 
technologie éducative; 
- adopté le calendrier des mises en 
candidatures, consultation et élec­
tions pour les posles de vice-doyens, 

de directeurs de modules et de 
dépar1ements; 
- recommandé au CA l'adoption d'un 
protocole d'en lente pour l'expansion à 
l'UOAC du bacc. en science politique 
de l'UOAM; 
- émis un avis sur le projet-cadre de 
baccalauréat en sciences naturelles et 
en sciences humaines; 
- recommandé au CA le poli tique 
d'admission du certificat de t er cycle 
en communications; 
- noté l'absence des ressources 
professorales affectées au certificat 
en archivistique. Maintenu !'admis­
sion, pour l'hiver 85, à ce programme. 
Demandé que les Instances concer­
nées prennent les mesures nécessai­
res poûr assurer à court terme que 
soient dispensées normalement les 
ac tivités de ce programme. A aussi 
demandé qu'on examine l'opportunité 
de cont1ngenIer ce certifica t pour 
l'année académique 1985-86; 
- lransmls au Conseil des études un 
avis favorable sur le rapport du 
CLESEC (comité de liaison enseigne­
ment supérieur-enseignement collégi­
al, Intitulé "DEC professionnel et 

admission à l'Université": 
- adopté et recommandé au CA 
l'ouverture d'un projet de cert ificat de 
2e cycle en études américaines 
contemporaines, conjointement avec 
l'UOTR; 
- recommandé au CA le cont lgente­
ment , les méthodes et les critères de 
sélecI lon des candidats aux program­
mes d'études avancées et de la 
recherche de lormer un comité ad hoc 
chargé de l'étude de la quest ion; 
- reçu el transmis au CA les rapports 
annuels 19~ du LABREV el du 
LARS!; 
- recommandé au CA ls répartition de 2 
postes de professeurs réguliers pour 
l'année 84--85; 
- recommandé au CA la politique 
générale de répartition des postes de 
professeurs pour 1985-86; 
- reçu te t ransmis au CA le rapport 
annuel 1983-84 du comité de discipli­
ne du 1er cycle et remercié formelle­
ment les membres dudit comité: 
- ratifié des résolutions de la sous­
commlsalon du ter cycle et de la 
sous-commission des études avan­
cées et de la recherche. 

Le service de 1 'audio -
visuel se distingue 

Le service de l'audlo-vlsuel de 
l'UOAM s'est mérité deux men­
tions d'excellence cette année, 
lors du congrès de l'ADATE 
(Association pour le développe­
ment de l'audlo-vlsuel et des 
techniques de l'éducation). Le but 
de cette association est de pro­
mouvoir le développement et la 
recherche dans le domaine de la 
communication audio-visuelle et 
de la technologie en éducation; 
c'est à celle fin qu'il organise, 
depuis cinq ans, un festival 
annuel en production audio-vi­
suelle. 

Dans la catégorie "santé" de ce 
festival, le document vidéo "On 
n'est pas tombés (sic) de la lune" a 
remporté le deuxième prix d'excel­
lence; celle co-productlon de 
Chantal Gagnon et de Claude 
Rousseau, nouvellemen t gradué 
en communications (télévision) à 
l'UOAM, fut réalisée par l'UQAM 
pour le Regroupement des recher­
ches alternatives en santé menta­
le au Québec. Critiquant l'Institu­
tion psychlâlrlque tradltlonnelle, 
ce vidéo fait étal de multiples 
ressources alternatives mises sur 
pied par des ex-psychlâtrlsés,es; 
ces derniers expllquenl le but de 
leur regroupement (éviter l'hospi­
talisation el la médication), leur 
conception de la maladie mentale 
et leur philosophie d'intervention 
basée sur l'entraide et le respect 
de la personne. 

DEBAT PUBLIC: 

L'universalité 
des services 
sociaux 
Le LABREV (Laboratoire de re­
cherche sur l'emploi, la réparti t ion 
et la sécurité du revenu) organise 
un débat public sur le thème 
suivant : " L'universalité des servi­
ces sociaux dolt~ lle être reconsi­
dérée?". Animé par Paul-Martel 
Roy , directeur de LABREV­
UOAM , le débat aura lleu le mardi 
V novembre à 20h, au local 
J-M400 du pavi llon Judith.Jas­
min . 

Une deuxléme production, dans 
la catégorie "éducation universi­
taire" cette fols, s'est méri tée le 
troisième prix d'excellence pré­
senté conjointement par le minis­
tère de l'Education du Québec et 
l'UOAM, le vidéo "La musique au 
secondaire" fut réalisé par Yves 
Raclcot, du service de l'audlo-vl­
suel de l'UOAM. Ponctué de 
témoignages d'élèves el d'ensei­
gnants, ce document rend compte 
d'une expérience d'intégration 
des six modules du programme 
dans une classe de secondaire Il, 
Illustrant les deux champs d'ap­
prentissage du programme de 
musique au secondaire, soit la 
connaissance du monde sonore et 
la musique vocale et Instrumenta­
le. 

"Fait à noter, souligne M. 
Eugène Prévost , directeur du 
service de l'audio-visuel de 
l'UOAM, notre service n'en est 
pas à ses premières mentions". 
En 1981, Il recevait une mention 
spéciale de l'ADATE pour le vidéo 
"On sort ensemble'' réalisé par 
Yves Raclcot (UUAM) pou, IEI 
compte de l'Association des loi­
sirs pour les personnes handica­
pées de Montréal. Celle même 
année, Yves Raclcol réalisait, 
dans le cadre de la Semaine 
Internationale des prisonniers 
d'opinion d'Amnistle Interna­
tionale, une annonce publlcltalre 
qui devait remporter un certificat 
d'excellence au concours de la 

Rectificatif 

Nous avons publié dans notre 
chronique " Les gens d'ici", le 12 
novembre dern ier, un compte­
rendu du llvre Inti tulé " Les enjeux 
après 50 ans. " Une erreur au 
montage a malheureusement fait 
en sorte que deux lignes ont été 
soustraites, rendant dl fflclle la 
compréhension du texte. Il aurait 
fallu lire: " Les classes populaires 
abordent cette période à bout de 
souffle, démunies, tandis que les 
classes dites moyennes arrivent à 
l'âge de la retrai te nettement 
mieux équipées ... " 

publicité française. Mals le vidéo 
de Yves Raclcol portant sur 
l'enseignement de la danse el de 
l'expression corporelle et Intitulé 
"On finirait par y trouver ses pas" 
recevai t , en 1982, les mentions les 
plus prestigieuses: en compéti­
tion avec la CBC et l'ONF, mise en 
nomination pour le Golden Sheaf 
Award au Yorkton ln ternallonal 
Short Film and Vldeo Fest ival, 
l'un des plus Importants au 
Canada, de même que prix d'ex­
cellence de la Nat ional Assoc~a­
llon of Stale Education Depart­
ment Information Offlcers des 
Etats-Unis. 

Parions que le service de 
l'audlo-vlsuel continuera de nous 
étonner et que nous pourrons 
à nouveau nous rincer l'oell 
à quelque perle de la vidéo 
de l'UQAM. 
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La féminisation des formulaires, 

premier jalon d1un long travail 
" Réaliser une égalité toujours 

plus grande des femmes et des 
hommes, et dissiper toute discri­
mination sexuelle", voilà l'esprit 
qui préside aux travaux du comité 
de féminisation de l'UOAM, con­
formément à la volonté de l'Insti­
tution exprimée dans le plan 
triennal 82-85. 

C'est ainsi que récemment, le 
Consei l d'administration de l'Uni­
versité approuvait a !'unanimité le 
principe de la féminisation de 
tous les formulaires en usage 
dans la maison. Il ne s'agit pas 
de détruire les stocks existants de 
formulaires , mals au fur et à 
mesure qu'ils s'épuisent de fémi­
niser les nouveaux à paral\re, 
opération qui relève de la coopéra­
tion de chacun des services de 
l'UQAM. Trois sources de référen­
ces regroupent les normes de 
féminisation des formulaires, soit 
la résolution du Conseil d'adml­
nlslratlon, l'avis du vice-recteur à 
l'enseignement et à la recherche, 
déposé au Conseil. Ainsi que le 
rapport du comité. La diffusion de 
cette Information Incombe au 
secrétaire général de l 'Université. 
Madame Jacqueline Lamothe, 
professeure au département de 
lingulstlque et présidente du 
comité, agira à titre de conseillère 
à la féminisation auprès des 
services. Madame Lamothe peut· 
être rejointe au numéro 282-8454. 

A l'été 81 , le Conseil d'adminis-
tration confiait à un comité de 
féminisation dirigé par Madame 
Lamothe te mandat de mettre au 
point un code d'utlllsatlon des 
termes féminisés. Le Conseil 

venait d'ailleurs d'adopter une 
liste d'équivalents féminisés, em­
ployés dans la termologle univer­
sitaire. C'est dire que depuis. le 
comité a travaille a eraoorer un 
code syntaxique complet et dé­
talllé de féminisation. Un rapport 
d'étape a été déposé l'été dernier. 
Le comité a notamment recueilli 
des opinions pour et contre la 
féminisation à l'UQAM , en parti­
culier auprès des employées de 
bureau . Le comité s'est également 
Informé de ce qui se faisait en 
matière de féminisation au sein 
d'organismes tels que l'Office de 
la langue française, Hydro-Qué­
bec, Radio-Canada, l'Office de 
recrutement de la fonction publi­
que. 

Prendre en compte le contexte 
social de !Université 

Les principes qui guident la 
féminisation des formulaires 
sont, entre autres, que: le mascu­
lin n'englobe plus le féminin 
c'est-à-dire, tous les éléments 
susceptibles d'être féminisés dol­
vent l 'être (exemple: un asses­
seur, une assesseure): la marque 
du féminin s'ajoute à la forme 
masculine, le trait d'union, et non 
plus la parenthèse, est utlllsé 
entre la forme masculine et la 
marque du féminin, la virgule est 
employée dans les cas où les 
formes masculine et féminine 
Juxtaposées sont constftuées de 
mots complets (exemple général : 
ce, cette étudlant-e). L'expression 
" Mademoiselle" est bannie, de 
même que l'abréviation " Mlle", 
pour faire place à "Madame". 
L'expression " Nom à la naissan­
ce" remplace celle de ''Nom de 

fllle''. L'appellation des services 
est dépersonnalisée. On dira ainsi 
le décanat, et non plus le bureau 
du doyen. Tenant compte du 
contexte social de l'Université, le 
comité, s'efforce de féminiser 
d'une façon qui soit agréable à 
l'oreille, préoccupation que, de 
son côté, l'Office de la langue 
française ne retient guère. Par 
exemple, pour le féminin de 
professeur, l'Offlce opte pour 
professeuse, alors que le comité 
de l'UQAM s'arrête sur professeu­
re. D'ordre général, les suffixes 
Jugés à connotation péjorative 
(euse, esse, oresse) sont à éviter, 
sauf si ces formes existent déjà au 
dictionnaire, par exemple, cher­
cheuse. L'usage du féminin est 
mis de l'avant là où le masculin 
connotait un statut social supéri­
eur (adjointe, directrice). De plus, 
les noms finissant en e mals ne 
figurant qu'au masculin dans le 
dictionnaire, n'auront que l'article 
comme marque du féminin (ex­
emple, le cadre, la cadre). SI un 
nom ne se prête à aucune forme 
féminine et ne se termine pas par 
un e, c'est l'article qui marque le 
féminin, tel dans le cas suivant: 
un-e substitut. 

Le comité abordera subséquem­
ment la féminisation des lois et 
règlements, des conventions col­
lectives, celle du SCCUQ entre 
autres (un rapport à l'adresse du 
comité doit étre remis avant le 1er 
décembre), sans compter les 
dépliants, les brochures d'infor­
mation pour les départements et 
modules, et en dernière étape, les 
lettres de correspondance Inter­
ne. 

Le comité de f ém inisation est représentatif de la coUectivité universitaire. De gauche à droite. M esdames 
Jacqueline Lamothe. présidente du comité (et représentant le SPUQ ainsi que le GIERF). Francine Ouellette 
(secrétariat général), Francine lajeunesse (SEUClAM): debout, M esdames Denise Lanouatte. coordonnatrice 
(vice-rectorat à l'enseignement et à la recherche), Fernande Dupuls (SCUUQ), Gaby Boulay (étudiante). 
Rosanne Lavigne (gestion des ressources) et M arie Roff e )registralre. N'apparait pas sur la photo: M adame 
Françoise Talbot (SIRP). 
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Milieu scolaire 

québécois: 

premier méga-cours 

en sciences de reducation 

Une question d'actualité, "Les 
parents et l'école", sera débattue 
lors d'un panel public mettant en 
présence des participants d'hori­
zons trés divers: Denise Brlzard, 
commissaire à la C.E.C.M.; Ma­
rle-Alice Lupien, vice-présidente 
de la Fédération des comités de 
parents du Québec: Jean-Pierre 
Picard, membre de l 'Association 
des écoles alternatives "Le Goé­
land", M. Pierre Dion, président 
du Mouvement pour l'enseigne­
ment privé. La rencontre aura lieu 
le 4 décembre au pavillon Judith­
Jasmin, salle Marie Gérin-Lajoie, 
à 17h30. L'entrée est libre. 

Ce panel est organisé par le 
département des sciences de l'é­
ducat Ion dans le cadre d'un cours 
Intitulé " MIiieu scolaire québé­
cois". Obligatoire pour l'obten­
tion du permis d'enseignement. 
ce cours est donné pour la 
première fols à un grand groupe: 
pas moins de 200 étudiants y sont 
Inscrits, provenant non seulement 
des baccalauréats en sciences de 
!'éducation, mals d'autres pro­
grammes spécialisés se destinant 
à l'enseignement. M. Roland 
Piquette est co-responsable du 
projet avec deux de ses collè­
guès: Pierre Lanteigne, directeur 
du département des sciences de 
l'éducation et le professeur Gé­
rard Lucas, ex-doyen de la famille 
formation des maitres. 

Selon M. Piquette, cette nou­
velle formule est avantageuse à 
bien des égards: pour les profes­
seurs, qui trouvent ainsi l'occa­
sion de travailler en équipe, 
faisant à tour de rôle un exposé 
suivi de discussions: pour les 
étudiants qui dans un même 
cours, abordent une diversité de 

sujets selon la spéciali té de 
chacun des professeurs; enfin , 
pour le département qui améliore 
sa moyenne-cible, permettant d'a­
ménager différemment d'autres 
groupes-cours. 
Outre les exposés et le panel 

susmentionné, le cours " MIiieu 
scolaire québécois" offre cette 
session trois conférences, la 
prochaine étant prévue pour le 11 
décembre: M. Rodrigue Dubé, 
président de l'Alliance des pro­
fesseurs de Montréal, traitera du 
"Syndicalisme dans le monde 
enseignant". Les étudiants ont 
orécédemment accueilli le sous­
ministre de reducatlon, M. Clau­
de Benjamin. Ces conférences 
sont filmées avec la collaboration 
du service de l'audlo-vlsuel, et 
peuvent donc être visionnées au 
besoin. 

Comment encadrer 200 étudi­
ants? En mllleu de session . 
explique M. Piquette, deux semai­
nes sont consacrées exclusive­
ment aux activités d'encadrement 
qu'il anime avec MM. Lucas et 
Lantelgne, assistés de quatre 
auxiliaires d'enseignement. "Sept 
personnes sont donc au service 
des étudiants, dit-li , ce qui permet 
de contrebalancer les Inconvéni­
ents du grand groupe." 

Soit dit en passant, la formule 
sera reprise à la session d'hiver, 
avec quelques correctifs apportés 
à la lumière de l'expérience en 
cours. "Une expérience d'autant 
plus enrichissante, de conclure 
M. Piquette, qu'elle nous oblige à 
développer de nouvelles techni­
ques pour nous adresser, avec 
efficacité, à un aussi grand 
groupe." -----

Gérard Bessette: 

un an à rUQAM 
Le département d'études litté­

raires accueille cette année !'écri­
vain québécois de renom, Gérard. 
Bessette. C'est une première 
dans l'histoire du département, 
apprend-on. En effet, M. Bessette 
est Invité en tant "qu'écrlvaln en 
résidence" et, à ce titre, Il a 
pignon sur ruè et peut à sa guise 
rencontrer les étudiants et les 
professeurs. 

Déjà, des réunions Informelles 
ont été organisées au départe­
ment. 

L' oeuvre de !'écrivain, qui a 

TE 

maintenant b4 ans, a eté primée â 
plus d'une reprise. Et qui, n'a lu le 
libraire, La bagarre, L'incubat ion, 
Le semestre 7 Ou encore, les 
essais critiques de Bessette, ou 
ses poèmes? 

Le récent Salon du Livre présen­
tait le dernier Bessette: Les dires 
d'Omer Marin, publié chez Qué­
bec-Amérique. 

Le séjour de Gérard Bessette à 
l 'UOAM est rendu possible grâce à 
une bourse du Conseil des Arts et 
de la Fondation de l'Université. 

UELLE 
fournitures générales 
de I' n 

Du 27 au 30 novembre 1984 

·Pavillon Hubert-Aquin A-S510 
Poste téléphonique: 6151 

20% de rabais sur toutes les marchandises 
jusqu'à épuisement des stocks. 

Heures d'ouvertures: 9h à 12h et de 13h à 17h 



Conférences-midis 

Le déficit budgétaire et la réforme 

des finances publiques 
Dans le cadre de ses conféren­

ces-midis, le département de 
science politique de l'UQAM trai­
tera sous peu d'un sujet d'actuali­
té pour tous et toutes , soit le 
déficit budgétaire et la réforme 
des finances publiques. Réparti 
en sous-thèmes, ce débat donne 
lieu à trois conférences qui se 
tiendront les 27, 28 et 29 novem­
bre. 

Le mardi 27 novembre à midi 
(local A-2830) les con férenclers 
Bernard Venne, directeur des 
finances à SGF et François 
Moreau , professeur d'économie 
politique à l'Université d'Ottawa 
ouvriront le débat en questionnant 

Branchez-vous! 

"Le déficit: son financement et 
ses effets sur le circuit financier 
canadien", le tout orchestré par le 
modérateur Christian Deblock. Le 
lendemain mercredi 28 novembre 
à midi. au local A-2590, plusieurs 
seront certainement attirés par le 
thème qu'on nous propose, soit 
"Contraintes budgétaire et objec­
tifs socio-économiques des pro­
grammes gouvernementaux: 
quelles réformes?" Jacques Bour­
gaull anime ce débat dont les 
conférenciers invités sont Marcel 
Gilbert. secrétaire-adjoint au Con­
seil du trésor. Jean-Louis Har­
guindeguy, président du Syndicat 
des fonctionnaires du gouverne­
ment du Québec et Claude Forget. 

MEMO vous répondra 

Mme Sylvie Roy, rédactrice tech­
nique au service de l'informati­
que. 

L'informatique vous attire! 
Mais vous êtes novice en la 
matière et vous vous demandez 
par où commencer? Ou encore. 
vous êtes passionné,e du "piton­
nage" et désirez connaitre tous les 
services d'Informatique offerts à 
l'UQAM? Quelque soi t votre 
"statut" dans le monde de l 'ordi­
nateur, MEMO vous est accessi­
ble et répondra à toute vos 
questions: il réunit à la fols toute 
l'information du fichier d'une 
bibliothèque en informatique, 

tous les renseignements géné­
raux concernant le service de 
l'informatique, etc. Allez-y, posez 
vos questions! Quels sont les 
programmes et logiciels disponi­
bles sur tel ordinateur? Comment 
fàire pour obtenir un code d'accès 
sur ordinateur? Comment archiver 
les fichiers de l'usager? Quelle est 
la documentation de base pour tel 
programme? Quel est l'horaire de 
travail des opérateurs et des 
épurateurs? Quel est leur numéro 
de local et de téléphone? Deman­
dez et MEMO vous répondra. 

Selon Sylvie Roy, rédactrice 
technique au service de l'informa­
tique. "ce programme a ceci de 
particulier qu'il ne nécessite au­
cun code d'accès, rendant l'outil 
de consultation accessible à toute 
la collectivité universitaire sans 
exception. MEMO nous parvient 
via les terminaux à écran qui ont 
pour destination AMOAHL et qui 
sont disséminés un peu partout 
sur la campus. Il suffit de 
consulter les affiches "Branchez­
vous" dans les salles de termi­
naux pour en connaitre le mode 
d'emploi. Ainsi. le débutant en 
informatique peut, presque sans 
aide, consulter MEMO en suivant 

président de l'lnsitut C.D. Howe. 
Enfin. lors de la troisiéme confé­
rence-midi. le jeudi 29 novembre 
(local P-2350) le thème " Déficits 
budgétaires. relance de l'écono­
mie et réforme de la fiscalité" 
soulève des interrogations. Quels 
sont les liens entre le déficit 
gouvernemental et la politique 
fiscale? Quel est le rapport entre 
la réduction du déficit budgétaire 
et la relance de l'activité économi­
que? Claude Rioux, économiste à 
la CSN. Jean-Paul Harney. candi­
dat NPD et Reed Scowen. député 
libéral à Québec en débateront 
aux côtés du modérateur, André 
Bernard. 

les étapes inscrites à l'écran . Et 
hop! le tour est joué, le voilà 
admis dans le monde mystérieux 
de l'ordinateur. Quant à l'expert, il 
lui suffit d'appuyer sur une touche 
pour connaitre les "dernières 
nouvelles" concernant le service 
de l'informatique de l'UQAM. 

MEMO est le fruit d'un stage 
eflectué l'été dernier par un 
étudiant en informatique de l'U­
OAM. Doté de vingt ports d'accès. 
le programme MEMO est un outil, 
précieux non seulement pour les 
étudiants, professeurs et cher­
cheurs en informatique mais 
aussi pour tous ceux et celles qui 
tôt ou tard. devront apprivoiser 
l'informatique. C'est le cas no­
tamment des étudiants.tes de 
premier cycle en géographie. 
sociologie, science politique, ma­
th éma tiques, administration, 
comptabilité: de nos jours, gra­
phiques. stat1sllques, enquêtes et 
analyses passent irrémédiable­
ment et Incontestablement par 
l'informatique. Selon le service 
des usagers, environ 6 900 per­
sonnes utilisent les services de 
l'informatique à l'UQAM. C'est 
dire que MEMO tombe en terrain 
fertile. 

Comité d'études nordiques 

Un comité d'études nordiques 
vient d'être formé à l'UQAM. Ce 
comité vise à coordonner les 
demandes de subventions auprès 
du ministère des Affaires indien­
nes et du Nord du Canada dans le 
but d'apporter une aide financière 
aux étudiants-es de même qu'aux 
chercheurs-es en sciences de la 
Terre, en géographie , en biologie. 
en linguistique. en sciences de 
l'environnement, en science poli­
tique. etc. 

Dans un premier temps le comité 
se donne la tâche de recenser les 
diverses activités qui se déroulent 
dans le Moyen et le Grand Nord , et 

qui sont menées par des gens de 
l'UQAM (professeurs-ras qui en­
gagent des étudiants-es, au bac­
calauréat. à la maitrise ou au 
doctorat). 

Le comité comprend présente­
ment MM. Patrick Plumet et 
Normand Goulet , des sciences de 
ta Terre , ainsi que MM. Jean 
Morisset et Christian Morrlson­
neau. du département de géogra­
phie. 

Les demandes de subventions 
distribuées par le programme des 
Affaires indiennes doivent être 
adressées directement au comité 
avant le 10 décembre. On se 
renseigne auprès de M . Normand 
Goulet (282-3375). 

Conférences au CIRADE 
Le Centre interdisciplinaire de 

recherche sur l'apprentissage et le 
développement en éducation (Cl­
RADE) annonce la tenue de deux 
conférences qui seront données à 
la salle 4105 du pavillon Arts-IV. à 
13h30, entrée par le 200 ouest rue 
Sherbrooke. 

- Lundi 26 novembre, "Analyse 
des représentants calculables de 
certaines relations spatiales", par 
Madame Renan Samurcay, du 
Centre d'Etudes des processus 
cognitifs et du langage, Ecole 
Pratique des Hautes Etudes en 
Sciences Sociales. Paris. Impor­
tant : le pavillon Arts-IV est ouvert 

comme d'habitude. n'étant pas 
situé dans le comté de Saint-Jac­
ques où ont lieu des élections. 

- Vendredi 7 décembre, "Repré­
sentations des processus d'infé­
rences climatiques: développe­
ment de la notion de temps", par 
M. Jacques Crépault, départe­
ment de psychologie, Université 
de Moncton. 

Les conférences seront suivies 
de discussions et commentaires. 
Le CIRADE invite toutes les 
personnes qu'intéressent ces 
Questions à y prendre part. 
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